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Les Jeunes Savants

Ne craignez, non, ne craignez rien.

Le Peuple

Et pourtant....  (s’adressant alors au Chœur des Vieillards).
Oh! parlez! parlez! dites-nous au moins, vous, quelque chose qui 

puisse nous rassurer. Ah! ne pouvez-vous donc pas — ne fût-ce 
que pour un jour—ne pas partager l’opinion de vos savants amis 
et nous éclairer au sujet de cette Inconnue ? Peut-être bien que cela 
nous encouragerait, et nous retournerions dans nos foyers en vous 
gardant un sentiment profond de reconnaissance. Et dites-nous, ô 
vous, toujours guidés par la sagesse (sourires parmi les Jeunes 
Savants), oui, daignez nous dire que l’Inconnue est dans nos murs: 
nous serons plus sages, plus prudents, car nous voulons savoir 
seulement de quoi meurent nos habitants. Oui, encore un coup, 
daignez....

Le Chœur des Vieillards

( Un moment ld’hésitation).
Nous le regrettons profondément, mais nous ne pouvons pas 

ne pas partager l’avis de nos jeunes et savants amis qui auraient 
dû vous parler du diplocoque pneumonique, du staphylocoque 
pyogène, du streptocoque pyogène...  (à ces mots quelques fem­
mes pâles rougissent un peu) mais qui vous ont tout de même 
expliqué....  comment dirions-nous ? qui vous ont expliqué 
très clairement, c’est le mot juste, tous les maux dont souffrent 
et meurent les habitants des villes et des campagnes, de ce temps-ci.

Il importe donc pour vous, en dépit de tant de circonstances 
embrouillées, de croire fermement que l’Inconnue n’est pas encore 
entrée dans nos murs.

Le Peuple

Et pourtant..... (une voix).

LE TERROIR


